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Marcher pour les 
vocations. Telle est 
l’ initiative prise 
depuis quelques 
années par le diocèse 
de Bayeux Lisieux. 
Pourquoi ? Oui, 
en quoi se mettre 
en marche est une 
réponse appropriée à 
la question pressante 
des vocations dans 
nos diocèses ?

Mars 2016
La lettre du monastère invisible

Province de 
Normandie
avril 2016

Rassembler les fidèles en peuple pour marcher dans une 
direction nous rappelle spirituellement les grandes épopées 
bibliques : Abraham guidant son troupeau en terre promise; 
Moïse conduisant le peuple au travers du désert ; les juifs 
exilés revenant de Babylone… Mais un peuple ne peut avancer 
correctement que s’il a des pasteurs à sa tête. Marcher ensemble 
pour les vocations nous rappelle l’urgent besoin de guides 
spirituels, de bergers pour le peuple de Dieu.

Marcher ensemble d’un lieu vers un autre s’apparente également 
à un pèlerinage. Cette démarche spirituelle remonte à des temps 
très anciens et se retrouve dans toutes les civilisations : l’homme 
sait qu’il ne prie pas seulement avec sa tête et son cœur mais 
aussi avec ses pieds.



Bossuet
Les premiers disciples
Jésus va commencer ses conquêtes. Il a déjà prêché son Evangile; 
déjà les troupes se pressent pour écouter sa parole. Personne ne 
s’est encore attaché à lui, et parmi tant d’écoutants, il n’a pas 
encore gagné un seul disciple. Aussi  ne reçoit-il pas indifféremment 
tous ceux que se présentent pour le suivre. Il y en a qu’il rebute, il 
y en a qu’il éprouve, il y en a qu’il diffère. Il a ses temps destinés, 
il a ses personnes choisies. Il jette ses filets, il  étend ses rêts sur 
cette mer du siècle, mer immense, mer profonde, mer orageuse et 
éternellement agitée. Il peut prendre des hommes dans le monde, 
mais quoique cette eau soit trouble, il n’y pêche pas à l’aveugle. 
Il sait ceux qui sont à lui ; il  regarde, il considère, il choisit. C ’est  
aujourd’hui le choix d’importance ; car il va prendre ceux par qui 
il a résolu de prendre les autres ; enfin il va choisir ses apôtres.

… Jésus ne rebute donc point les grands, ni les puissants ni les 
sages : « Il ne les rejette pas, il les diffère » (saint Augustin).

… En attendant, venez, ô pécheurs ; venez, saint couple de 
frères, André et Simon. Vous n’êtes rien, vous n’avez rien. Il n’y 
a rien en vous qui mérite d’être recherché. Il y a seulement une 
vaste capacité à remplir… Vous êtes vides de tout et vous êtes 
principalement  vides de vous-mêmes. Venez recevoir,  venez  
vous remplir à cette source infinie.

Intention de prière
Je m’engage à prier ce mois-ci : 
pour 5 jeunes, enfants ou adolescents, garçons ou filles,
de ma famille ou non.
Et je demande à l’Esprit Saint d’ouvrir leur cœur à l’appel que 
Dieu et l’Eglise leur lance. Et qu’il leur donne la force un jour d’y 
répondre.
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À cela il faut rajouter une dimension supplémentaire pour 
aujourd’hui : en effet, marcher, c’est avancer à un autre rythme 
que celui qui bouscule notre quotidien. Temps des hommes, 
temps de Dieu. Marcher, c’est avancer au pas d’un groupe, c’est-
à-dire à la vitesse des plus petits. Marcher devient une école 
d’humilité.

Enfin, Marcher en peuple, c’est aussi favoriser les rencontres. À 
travers la relation que j’établis avec mon voisin de pérégrination, 
c’est un Autre qui naît de l’histoire que nous construisons.

Cette Marche pour les Vocations nous rappelle donc que, 
même si la liberté de Dieu reste souveraine, les vocations 
n’apparaissent pas par magie : elles naissent dans des cœurs 
disposés. En emboîtant le pas au diocèse de Bayeux-Lisieux, nos 
marches diocésaines normandes seront autant de grâces pour 
notre Province. Soyons nombreux le 5 mai à demander à Dieu et 
à nos familles les vocations dont nous avons tant besoin. Que la 
joie de Pâques chasse nos craintes. Dieu nous appelle, Dieu nous 
envoie.

Père Sébastien
Directeur du Service des Vocations - Diocèse de Rouen

Évangile selon Saint Marc 3, 13-19
Et il appela ceux qu’il voulait
i l  gravit la montagne, et il appela ceux qu’il voulait. Ils vinrent 
auprès de lui, et il en institua douze pour qu’ils soient avec lui 
et pour les envoyer proclamer la Bonne Nouvelle avec le pouvoir 
d’expulser les démons. Donc, il établit les Douze : Pierre – c’est le 
nom qu’il donna à Simon –, Jacques, fils de Zébédée, et Jean, le 
frère de Jacques – il leur donna le nom de « Boanerguès », c’est-
à-dire : « Fils du tonnerre » –, André, Philippe, Barthélemy, Mat-
thieu, Thomas, Jacques, fils d’Alphée, Thaddée, Simon le Zélote, 
et Judas Iscariote, celui-là même qui le livra.

Eglise du Mesnil Gondouin (Orne)Marche à St Ceneri (Orne)
Rouen - Cloture de l’année de la vie consacrée

Rouen - Cloture de l’année de la vie consacrée

Rouen. Ordinati on de Stanislas
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À cela il faut rajouter une dimension supplémentaire pour 


